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1 Sans cloute découverts vers 1870, les rochers gravés du Méniscoul, furent étudiés pour
la première fois en 1873 par le lieutenant de vaisseau A. Martin. Ils se composent de
deux  éléments :  les  « Pierres  du  Méniscoul »,  blocs  portant  des  signes  cruciformes
visibles  aujourd’hui  dans le  jardin de la  mairie  de Piriac-sur-Mer et  les  « Cartes du
Diable »,  affleurement  granitique  portant  des  gravures  analogues,  qui  fut  retrouvé
en 1989 à l’occasion de travaux de décapage.
2 Un  projet  immobilier  a  conduit  le  Service  régional  de  l’archéologie  à  prescrire  un
diagnostic  archéologique  visant  à  évaluer  l’extension  de  l’affleurement  gravé  et  à
vérifier l’existence d’autres vestiges dans son environnement.
3 Le décapage le plus large possible de la dalle portant les « Cartes du Diable », n’a pas
permis de découvrir de nouvelles gravures, si ce n’est une croix qui n’apparaît pas sur
le relevé effectué par A. Martin, mais qui aurait déjà été signalée en 1989.
4 Un second affleurement présentant le même pendage à quelques mètres au nord des
« Cartes du Diable » a été lui aussi exploré sur une surface d’environ 8 m x 4 m. Une
gravure inédite,  de 9 cm x 4 cm y a  été  découverte.  Bouchardée et  dans un état  de
conservation remarquable, elle dessine une « goutte » formée d’une cupule poursuivie
par une queue orientée vers le haut. Le registre et la qualité de cette gravure rappellent
d’autre signes connus à Méniscoul.
5 Les décapages et les sondages mécaniques n’ont donné aucune structure ni mobilier
pouvant être associés aux gravures. Leur datation semble donc hasardeuse même si les
signes cruciformes sont généralement attribués au Chalcolithique et au début de l’âge
du Bronze.
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6 L’intégralité des affleurements n’ayant pas été dégagé, il se peut que d’autres signes
demeurent  cachés.  Une  recherche  documentaire  ainsi  qu’une  enquête  auprès  des
habitants a permis de localiser l’emplacement originel des « Pierres du Ménicoul », à
quelques dizaines de mètres des « Cartes du Diable ».
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